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Mais il a été réconforté par le spectacle de la résistance
énergique, vigoureuse, qui s'organise un peu partout, et il a
mieux compris alors que c'est afin de la rendre plus forte et
plus efficace qu'on est venu lui demander son adhésion au
congrès du Parler-Français.

La leçon nous parait d'autant plus profitable qu'elle
s'adressait à cette partie de la population qui vit directement
de la terre et qui a toujours été chez nous la grande pour-
voyeuse d'hommes dans les classes dirigeantes. En effet,
l'Eglise, la politique, la magistrature, les professions libérales,le commerce lui-même, ont très souvent renouvelé leurs cadres
dans la population des campagnes. Le cultivateur n'a jamais
reculé devant les sacrifices à faire pour procurer à quelqu'un
de ses fils les avantages d'une excellente formation intellec-
tuelle et morale, ce en quoi il a été aidé et poussé par le pas-
teur. Celui-ci a su découvrir dans le regard de l'enfant le
rayon d'intelligence qui le distinguait de ses camarades et qui
renfermait les plus belles promesses. Ce qui s'est fait dans
le passé se fera encore longtemps dans l'avenir.

L'auditoire auquel nous nous adressions était donc très
intéressant. Nous ne doutons pas qu'il ne conserve un bon
souvenir de ces conseils, de ces discours. Il se fera un devoir
de les rappeler souvent, durant les conversations des longues
soirées d'hiver et l'enfant apprendra à être plus fier de sa
nationalité, il s'efforcera de parler plus correctement.

L'honneur national en sera augmenté d'autant.

N'est-ce pas une heureuse solution du problème de la
participation de toutes les classes au Congrès du Parler-
Français ?

Fr. THomAs.


